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A la fin du  XIXème siècle, les écrivains mexicains suivirent dans leurs oeuvres littéraires les auteurs français comme modèles de référence. Les romans de Balzac, d’Anatole France et d’Emile Zola, la poésie parnassienne et divers revues et journaux parisiens furent leurs lectures quotidiennes et le français leur seconde langue,  à tel point qu’au milieu du XX siècle, une expression récurrente résumait cette position intellectuelle : « qui n’était pas français n’était pas mexicain ».
Cependant, peu sont les écrivains mexicains de l’époque qui séjournèrent à Paris et ceux qui le furent étaient en majorité envoyés par le gouvernement dictatorial de Porfirio Díaz (1876-1910) en récompense politique ou en ‘exil de luxe’. Le flux continu de périodiques et d’oeuvres littéraires provenant de France, conjugué à l’impossibilité physique du voyage, facilita la création d’une idée de Paris qui confère au mythe,  constamment portée par la littérature.
Cette étude propose de montrer comment cette image s’est construite et diffusée, à travers l’œuvre littéraire de l’auteur le plus représentatif de cette époque et de ce phénomène : Manuel Gutiérrez Nájera (1859-1893). A la fois rédacteur et chroniqueur d’office pour de multiples quotidiens, journaliste, disciple de José Martí et critique de Voltaire, chrétien à peine catholique et hémophile, Manuel Gutiérrez Nájera fut l’un des fondateurs de la poétique moderniste latino-américaine. 
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Manuel Gutiérrez Nájera saludando a José Martí en el mural 

Sueño de una tarde dominical en la Alameda (1946) de Diego Rivera
